
LE SAMOtI

CE QUE M'A RACONTE L'ONCLE J

1
-Oui, mon ami, je m'étais

mis dans la t^tu de surpren.
dre rnon neveu Gourloudhe.
Comminent faire ?...

il
-Si jq mo déguisais en

Papa Noël ! Avec ma Ion.
gue barbe ça ie sera pas
difficile, un vieux capot et
me voilà gréé.

-J'enfile la rue t t
douche, j'avais bien
dévisagé ; mais je n'y
à ma surprise.

SONNETS D'HIVER

Le soir, en plein d,'cPmbre, et par un vent de bise,
Tandis que le grésil vient frapper aux carreaux,
Le ih briltant servi, ferm,ant bien les rideaux,Il fai lbon s'inistaller près d'un feu qu'on attise.

Les pincettes en main, sous la lampe on devise,
Entre amis, librement, - a cité ds berceaux
Oil dorment lea enfunn, qui révent le cerceaux,
Et de biscuiti dorés, d'une saveur exquise.

Commue la chambre es( close ! et (ue les tristes mois
Paussent vite, su parlant d s gaités d'autrefois,
Ou bien lorsqu'ou relit le cit f-d'Seuvre d'un maître.

On y trouve toujours de nouvelles beautés...
La cSur le plus meurtri se sentirait renaître
Au charme pénétrant de ces intimités.

J'aime les soirs d'hiver ! Le ve
'engwmilire et vient génir dans

Maio, devant les chenets, doue
Où, fuyant les soucis, l'âme pre

On se sent rajeunir et la pensé
Les souvenirs heureux, les proj
L'illusion joy'use embellit la d
L'espérance sourit !... Puis, pa

Un gai lutin blotti dans l'omb
Pour écarter l'ennui, dit sa cha
Nous choisit un beau rêve et le

Ecoutons-le jaser avec l'humbl
" L'homme est fou de courir a
Quand le bonheur l'attend alic

ALE:

LES ETRENNES DE CHRISTIAN
Dans le grand lit familial, Christiane reposait. Sa fine tête e

et pâle, aux lèvres dlécolorées, aux orbites cernées, à la peau
qu'elle iin était presque diaphane, faiatt penser à l'une de ces nm
statueUs de Tanagra, qu'on n'ose point toucher de peur de les b

Clrismtiaino vt iait d'être mère.
L'enfant, un pi Lit garçon, reposait dans une barcelonn tte

vieille b dlançait doucement d'un mouvement rythmique. La
nette était mignonne comme la mère et l'enfant, et garnie en de
valencienne blonde, en dehors de dentelles roses et bleues. L
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-Voyons, je n'ai pas le temps de jouer, il faut que je travaille.
- l'oiuolmmi faire?
- 'our gagner de l'argent.
-Pourquoi faire <le l'argent?
-l'our te <tonner à manger, donc.
-Je n'ai pas faim.

E
xpressive

si mince
cignonnes
riser.

qu'une
barcelon-
d d

toute cassée, avait les cheveux~pius
blancs que l'argent, une petite figure
ratatinée, dont le menton et le nez
se recourbant tous deux, mais en
sens inverse, se touchai. nt presque.
Les mainss, à la peau couleur de par.
cliemin très vieux, tremblaient, 4t
il y avait dans se s petits yeux
comme un r Ilet de choses anciennes,
de ciel clair do j, unesse, d'illusions
perdues... Mais quand elle abaissait
son regard vers l'enfant, tout cela
s'éteignait pour faire place à une
lu-ur d'amour immense, car elle
était la gr-and'mère; l'enfant qui

repo.ait là, c'était le fils de son fils
et re sa Ch, istiane, la chair de sa
chair, le sang de son sang.

Par les fi nêtres,garniesde rideaux
de mousseline rose aux vitres et de
gros rideaux de velours violet aux
embrasures, filtrait une lumière pâle
et grite de fin de décembre. Le
silence était profond: aucune ru-
ieur ne nontlit de la rue ; seui, le
léger bruit régulier de la respira-
tion de la dormeuse passait dans

me dirige vers la demeure de C~our. l'atmo-phère tiéde ainsi qu'une ca-
rencoîtré uni policeman, qui m'avait resse. La chambre à coucher exhalait
avais guère fait attention, j'étais tout l'aisance, la richesse : rien n'y man-

quait de tout le confortable de l'exis.
tence. Dans la cheminée de marbre
sculpté rougissait un feu de coke,

dont les reflets im)prégnaient toute la pièce ainsi que
d'une buée de sang.

Tout (l'un coulp, la jeune femme entr'ouvrit les
veux. lle resta quelques minutes, siley;cieuse, sans

nt qui rôde et pleure n-muer, heureuse imm.-nséuiett du tableau touchant
le long cntri<lore lot raid bi re qui s'offrait à sa vue êt qui représentait le P>assée Pt rapidei est,1l heure
ud son ess"r. souriant à l'Avenir. Et quand le rgard de la vieille

rencontra le sien, ils se confondirent l'un dans l'autre
e elleure aini que des regards d'amoureux.
-ts ; tout d'abord. pe e leva.
emeure ;
~rfois, l'on s'endort. "Eh bien, na mignotte, questionna-t-elle, as-tu

bien dormir? Te sens tu mieux ? "
re, an fond de l'dtre, Les lèvres ltes s'agitèrent pour laisser éclore un
fitn chtoyr. non moins l e sourire. Une vix encore faible

Tcomme un souffle dit Oui...chère mère.., je ei

s bouilloire: bien heureuse."
prqs l'or et la gloire Une roseur, aini qu'une petite nue d'aurore cou

int de son foyer." it sur ses joues Dans es grands deux voilés, il y
XANDRE PIrDAecEL. avait un peu de bleu de aradis et de dessous le

drap ébloussant de blancheur, une main ongue,
étroite, aux doigts de cire, fubelés, tout mignons, émergea eL s'abaissa
aussitôt dans la batiste comme une petite colombe qui s'élève un peu au
haut du nid, croyant que ses ailes auront la force de la soutenir, mais qui
retombe tout de suite.

La vieille souriait. nse avait pris sur un guéridon un papier bleu,
puis, de sz, poche sortant un étui, elle avait assujetti ses lunettcs sur son
nez, et, à présent, appuyée au lit, elle lisait

SPars ce matin de Bordeaux par rapide, serai à Paris ce soir, cinq
heurez. Mill d baisér à vous, Christiane et mère chéries.

ans eIl0FRE.
a vitille, Les yeux bleus se mouillèrent Une félicité immense, intraduisible, s'y

lut. Et la voix plus douce encore, comme défaillante de trop de satis-
faction, dmt :

" Enfin, mon Dieu, il me reviont. C'est pour aujourd'hui. Merci !
mère, embrassez-moi, embrassez la petite femme de votre fils adoré. Aussi-
tôt qu'il arrivera faites.lui connaître la bonne nouvelle.

Les paupière se refermaient sur les prunelles azurées de ses yeux en
même temps que, comme uno brume légère, une langueur de fatigue voilait
sa figure exquise. Et, tout doucement, les ailes battantes du sommeil
s'abaissèrent, l'enveloppèrent de leur berceuse caresse, la transportèrent à
nouveau dans les pays bleus et roses du rêve.

Alors, sane bruit, la vieille regagna le fauteuil près du berceau, son-
geant à son tour à lui qui arrivait-

Lui, c'était son file, Georges, le beau lieutenant de vaisseau qui, tous
les sept ou huit mois, quittait l'appartement de la rue de Bellechasse pour
s'en aller cot'ir les niera vers des contrées lointaines dont on a grand'-
chance, souvent, de no jamais revenir. Elle avait eu beau le
prier de ne pas choisir cette périlleuse carrière dont le nom
seul met un frisson au cœur de toutes les mères ; c'était sa
vocation, il n'avait rêvé que cela et, après sa brillente sortie '
de Chaptal, il était entré non moins brillamment à l'Ecole
navale. A présent, marin pour de bon, il était tout de
même resté le grand garçon un peu chétif, délicat de consti.
tution, à la figure expressive de jadis. L'année d'avant, il y
avait quinze mois, alors que de retour d'une longue croisière
dans les mers du Sud, il était venu en congé pour quatre-


